
été obligée de quitter !c i101 linstil pour de Loyola fonida, le jour de l'Assomption
ventir chercher lui asile citez ti peuplu où du la Ste. Vierge cil 1520, cette société,
le régi 'e (le la1 fui .s5t encore dans tote sa conue soirs le lious de CýOMPAGlNIE.
force piiuii tive,clres tin peuple ( etjo 1lp DEJÊSUS.
dis avec bonhileur ) qui l'a reçue les br.a Néon 141 osl éîeeFerdinand
ouverts... Et elle est tombéeslr.-oi.. ettt'Isalbollo, de parents nobles, il ae livra

Nion elle nî'est pais tombée; ell îr'.est d'abord tout-entier à la profession des
qu'i'ulr.uttie et vieuîdia le jour où elle se armes. , C'est en qualité d'officier qu'il
relèverai glorieuse Pt le fronît ceint do la assista aur siége de Pampelune. Les Fris»-
triplettauré-o'edo la foi, dut dévouiementot çais qui assiégeaient cette ville. aynt
du la jrssêac.forcé les dots bigrnga e d se

Les accusations contre cettc' sociéte, retirer dans la cittadelle avec quelques
zont nombrenses; il )le sera donc lias inni- soldats. sur la sommnation qu'on lui fait
tibo dle voir à quoi il fatut s'cil tenir à ce de~ se rendre, il refuse, et continue à se
sullet. Jetoils d'abord til rapide cotuj ba)ttre- opiniâtrenient. Bleséé à lajainibe,

doei su le conmcîceîîens decete s. Jil fait obligé <le se retirer et les soldats se
cic-té et les évènîements quîidonnièrenît lieut voylini privés de lotir elief se rendirenit à
à s naissance, puis ayant passé Cil rev'ue Vlliîviiui.
1 es eninei (les .Jésuites, no us verrons jLes Frrançiti, chîarméîs de trouver titi',J
quels reprovihes ils fibit à lit société, et, si gaîobravoure 4anls unl jeunie hommie
si ces reproches sont. 1.ds prirint --rail 1 soin dlà liii et le lirent trats-

Ottrtnis% ti:r. CINSTIrU*r 5)55 JfSUIrns. i l er dans tiui couvent.
Iletiri VIII était mnté sur le trôtie 1Cette bonté devait dans la1 suite lett
d'Agltere.Soirs de fauisses alipiretu. être paîyée uiti cttîle par le bien que la

ced dec seruilc, il demandetd la ruipture :&aeielé d11iéiplae fit onl leur pays.
de sou mariage avec Caiîhetine 'l' 1a Veiîdait sa mnaladie,qu u i of
gon i vrais le Pa1IeL Jules 111 refaiso do0 frir de granîdes douleurs. il demnude à
l'accorder. S:IisissalîIt cette oceasio:i, il! ceax qui l'ciitoîîrenrî (les romatns pour le
fait schlismle avec l'lSghise (le Rt-îîîe distraire. O1 liti apporte la vic dcs Saemis
et se âcltire citer tpf i de IEd~lise et ilhîitatioa. Ses yet% s'ouivrirent a la
d'Angleterre. vérité et il prit dés-lors la, résolution de

Coiîtrie toutjoutrs on pareil cils, los biens se convertir. Il se retire dans la soli-
eceésastcjîef.irenît confisqués aur profit tudo de 'Marîrèze, et plongé ans utre

dut toi . . . Enfin cil 1534., la parlement extase divine, il compose Foit livre des
ang'lais reffia l'autorité dît Pape et déclara tg rmrcicceiritues "l livre qui fut si
le roi di/ur»eelEle»$.a".fortement combattu par les tins et 3i for- c
Les martyrs furenit fréquents alors; rejeter teillent approuvé par lés 'aitres et aur-
1l111toritU dsî2,oyitife dIe niouvelle fabriquîe, quel le Soirverain -Pontife donna une
lic poirit reconnîaîître sa siq>réiatie ouitenlir approbationt conîçue datte les termes les c
dles discoucs iî,disciets sur ses nouvelles fltteuIrs.
fonIction1s, étaienît <des critîles qui lie se pau Des-lors Ignace arvait formé le plahn
nlissaient que iti l'èehîalaîid. de so îInsttt, mais, comme il le dit lii-

.leusi Fisehier 'et Thomnas 'Moruis sont là miêmîe, il éait ýç:wranrks dwsde la £crie
pour l'attester. Penidanît que Hlenri VIII et on le vit à Baircelonc, assis aiti milieui desj
itccouîîîlhissait sont selîisîie, Ltuthîer ct Cal- enfants ilppirendre les premicrs rudiments
vin écllliflalenlt le!s esprits cii Allemagnîe, desscieîîees. Pulis il se met àl'oeuvre. Le-1

l'hreue ccds céluioît aisite rpiesfèvre et François Xav ieresétaut joints à I
pîrogrès. Lesplriuîces aileiands à qui ce lui, ils all1èrent se jeter aux pieds derlauil
systèmle religieux allait foit bieni, dépouil- 111 qui les accueillit avec joie. Bientôt,
lauient lescouvouts et par leur exemple sir lelhrtiitde leirs vertîlset des prodligesi
étaient une cuse d(- la propagzation dle qî'loéaet JcusLayuês Salmerot
l'hérésie. i3oh-idilla, lXodrigîtel, se joignirè'nt à euix.

Lat Franice, surniiîiée le royaume trisç Tlfurent les cotnuteucemntsde cette. s'
chirètsci. coîîînileilçaIit à devenir le théâtre société . . . Sons le point (le vite religileux, 1 s
dta l'erreur en luc-tue temlps que les gîte- c'est leffort gééexd'un zèle ardetit 12ZD1
res civiles déchiraient soit sein. po urla conservation de la foi cita repuilsi. la

La chaire (le Saitît-Pie 'rre était sans on de L'hérésie. i
cesse cil butte aux aittaque§ des apostats; -orts le point de vue politique, -citte d
seule, elle lie poulvait xLsister. Les eflfl société à encore droit à l'estimé des ni
rnis tutijours ù l'assalut lie lui laissaient au princes ct à la rcconnaissancà des peu-
cuteî tramîqp.ilité. ples . Ca\, là~ -içismès et les hêréèics,

Teli était l'état des choses e» Europe ; en fomentant des tîooubles, e» devendt
la foi était en grand péril; les peuples une cause de déchireinens civils, sàpent
coiiinieniiaeit à prêter l'oreille pIlusvo, toujours-lés -bte -de iutorité légitime (î
lc'titiers aitx% sédutcteurs. qutand Ignace jet nuisent à lai tranquilité des peuples.j

L'oeuvre d'Ignace rétussit au delà lit
Ce que petit prévoir la sagesse huîmainîe
car bient qu'à sa miort, la société n'eûùt
que seize ais d'exietence, P. Xavier,
reniouvellat. les prodiges (les premiers
temps dtî chîristianismie, avait acquis à il
foi catholique plus dI'àfieY que la réfer.
niette lui crn arracluajamnis ; il avait
convoirti cinmquante-deux royaumes ;ar-
boré l'éeiidaid cie la croix srun t~
dite de trois mîllo l)cotes ; et b>aptisé de
si mtainti rés d'tin miliou d'lidolatre.s.-
Et il ne luti avait fallu que dlix anis p
accomiplir tout cela!

Les Jésuites conduisaient cent colléget
,trcC tit Succès étonnanît et ces colléges se
trouvaienît el) Alleningiie, Cil Italie et eh
Portugal. rifiin par lotir secicbet leurs-
ver turs, le cÊ 1101 étaient deveinu tin objet
deterreuret clejaloîîsie pour leurs ennemis.

C'est sours dle si brillants préludes qirîo
conittinua la société, et le s'tccès sIestatta-
ellé à elle commîe noirs verrons dfats la
sitite do ces cuiisidéi-râtiotîs; minîteniant
arrivotns aux ennemuis (les Jésuites.

L. C
(à continuer.)

Des Hollandiais diaetà un Frauçasis
lue Mons letir serait ren du par la paix do
Risvik. "Je le crois, répiondit le Fran-
;ais: îîots ne pourrions la garder; car, lors-
mue nous l'avons prise, il y avait plus de
inqtîante maille témoinîs."I
Tin fameux médecin ayant qutitté le

,alvinisme pour em:brasser la religion
,atholique, dit aut dire de Su1ly : "9 Sully,
,mon ami, ta religion est bNon nmalade; les

nêédecitîs l'alrîndonlient."

ErtArtr or. jostAs ASZ.tP
DECCIL l F&aus-cr.

)u corps du rand itanzeau tu n'aî.qu'une de, pats;
,,autre mnoitié resta dans les plaines sic Mars:
1 dispersa partout ses tnenibrt., et na gloire.roui abattu qu'fl fût, il eiinoura vainqueur,
on sang fut en cent: lieux le parix d * sa victoires
t 'Mars ne liai laissa rica C;'Ùcntie'r que le cSeur.

coND5I:rioNs DE CE JIOURNAL.
LA&illc Intrztit, auitant que possible

lie f6is par semaine, penmdant l'année
Moaire. 'Lelprix de l'aboiiiienient tst do
's. pi.jaraîiuée, payaýble d'avanc .1ar.
rioitié,: a preniiéère moitié, à,larentiée
es flasses, l seèonde ait cominieneient
e l'année. Les Pesionnaaires s'abon,
ent ait bureau de 1'Abcille.
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